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[Texte]
Mr. Hudecki: Sure.
1 would say, in looking over the list, that although Governor 

General Sauvé certainly would be an excellent appointee, I 
would think protocol would suggest that she be the sort of 
honorary chairman of any of these various organizations, 
rather than a practising member.

Again, at least half of these have been included in another 
list. There is a constancy in the recommendations being made. 
We may have to ask you to try to bring the total number of 
recommended names down to two or three, instead of this 
number, e

• 2030

Mr. Rapoport: No, we would think there would be a process 
of narrowing down. These have been listed in alphabetical 
order, and all of them would be very acceptable to us.

Mr. Hudecki: Thank you very much.
The Chairman: I would hope that some of them would be 

included, yes, but something more representative also of the 
country. Besides Jeanne Sauvé, I do not know who else will be 
proposed to make a kind of equilibrium.

Mr. Rapoport: Mr. Chairman, we by no means thought that 
all of them would be included and that we would be packing 
the board of directors. But, among these, all of them would be 
highly acceptable to us.

The Chairman: Yes, thank you.

Mr. Bosley.
Mr. Bosley: 1 thought Terry would be next. No?

Mr. Rapoport, you are always terse and useful. I guess 1 will 
use the language of your brief. Let me start with an assump­
tion, and that is that the coupling—to use your word—between 
strategic studies and peace studies is the goal of the institute. 
The question that interests me is to what degree this organiza­
tion should be a conduit for public money for research and to 
what degree in your view it should be doing in-house, if you 
like ... To what degree should it be commissioning and to 
what degree should it be doing I guess is the question I wanted.

Mr. Rapoport: As we understood it, we thought perhaps 
there would be a group of not more than five actual scientists 
at the institute. Certainly some of the research could be done 
inside the institute, but we would think most of it would be 
farmed out.

The function of the institute would be, in our opinion, first 
of all the co-ordination of the research being done, as sort of a 
clearing-house, and furthermore, very important, a conduit 
between science and the public via a good, sound peace 
education program, dissemination of information.

[Traduction]
M. Hudecki: Certainement.
A parcourir votre liste, je penserais que le Gouverneur 

Général est certainement un excellent choix, mais que le 
protocole exige, je crois, qu'elle soit présidente honoraire plutôt 
que présidente en titre de différentes organisations.

Là encore, la moitié au moins de ces noms figure dans une 
autre liste. Les recommandations que vous faites se répètent et 
nous vous demanderons peut-être de ramener à un petit 
nombre, peut-être deux ou trois, la liste des noms que vous 
nous soumettez.

M. Rapoport: Non, nous pensons qu’il sera possible de les 
ramener à un nombre plus petit. La liste a été dressée dans 
l'ordre alphabétique, et chacun de ces candidats nous parait 
acceptable.

M. Hudecki: Je vous remercie beaucoup.
Le président: J’espère que certains d’entre eux figureront 

dans la liste définitive, mais que nous aurons également des 
gens plus représentatifs du pays. À part Jeanne Sauvé, je ne 
sais qui d’autre sera proposé pour établir un certain équilibre.

M. Rapoport: Monsieur le président, nous n’imaginions 
certainement pas que tous y seraient inclus, et que le conseil 
d’administration ne compterait que nos candidats. Mais tous 
ceux que nous vous proposons nous paraissent très acceptables.

Le président: Oui, je vous remercie.

Monsieur Bosley.
M. Bosley: Je pensais que c’était au tour de Terry. N’est-ce 

pas ainsi?
Monsieur Rapoport, vous êtes toujours intéressant et concis. 

Je vais reprendre les thèmes de votre mémoire. Permettez-moi 
de poser d’abord une hypothèse, à savoir que le jumelage— 
pour reprendre votre expression—entre les études stratégiques 
et les études sur la paix constitue l’objectif de l’Institut. La 
question qui m’intéresse, c’est de savoir dans quelle mesure cet 
organisme devrait canaliser les fonds publics vers la recherche 
et dans quelle mesure, à votre avis, il devrait se livrer lui-même 
à la recherche, en quelque sorte . . . Quelle serait la part des 
travaux confiés en commission et de ceux qui seraient faits par 
l’Institut lui-même. C’est là la question que je voulais vous 
poser.

M. Rapoport: Nous pensions qu’il y aurait peut-être à 
l’Institut un groupe de savants au nombre maximum de cinq. 
Une partie de la recherche pourrait certainement se faire au 
sein de l’Institut, mais la plus grande partie, à notre avis, se 
ferait à l’extérieur.

La première fonction de l’Institut serait d’après nous, la 
coordination des recherches exécutées, Il servirait en quelque 
sorte de bureau central et en outre—et c’est très important— 
de pont entre les sciences et le public grâce à un solide 
programme d’éducation pour la paix, de diffusion de l’informa­
tion.


